
LA REFORME 

 

I- Généralité : 

 

Large mouvement antiféodal et anticatholique qui, dans la première moitié du XVI e siècle, marqua 

en Europe le début du protestantisme. 

La réforme est dans l’histoire de l’humanité, la première révolution, manquant encore de maturité, 

alors que la bourgeoisie, en alliance avec une partie de la noblesse, s’élevait contre l’Eglise 

catholique dominante, soutien du régime féodal. 

La réforme, née en Allemagne, s’étendit à un certain nombre de pays européens, entraînant 

l’abandon du catholicisme en Angleterre, en Ecosse, au Danemark, en Suède, en Norvège, aux Pays-

Bas, en Finlande, en Suisse, partiellement en Allemagne, en Bohême et en Hongrie. 

La réforme réduisit le coût de l’entretien de l’Eglise, démocratisa cette dernière et en simplifia les 

pratiques ; elle proclama la foi personnelle, intime, supérieure aux manifestations extérieures des 

vertus religieuses, sanctifia la morale bourgeoise. 

Dans les pays où la réforme triompha, l’Eglise, devenue dépendante de l’Etat, vit son pouvoir réduit 

par rapport aux pays catholiques, ce qui facilita les progrès de la science et de la culture laïque. 

Le caractère national de la nouvelle religion correspondait au développement des Etats-nations. A 

côté des camps de la noblesse et de la bourgeoisie, la réforme comportait un camp paysan et 

plébéien qui s’insurgeait contre le clergé, mais aussi contre la noblesse, contre le régime des castes 

mais aussi contre l’inégalité des biens. 

Les protestants invoquaient certains passages de l’Evangile remontant aux temps du christianisme 

primitif (Münzer). Les catholiques répondirent à la réforme par une contre-réforme qui réussit à 

limiter la diffusion du protestantisme sur le continent européen et à l’extirper en Pologne et 

partiellement en France. 

 


